
 





HÉRODOTE

Born o, les frontières n'étaient pas des lignes sur une carte mais des zones tampons
entre différentes organisations politiques. Deuxièmement, les autorités britan­
niques ont parfois choisi de reconstituer des unités politiques en utilisant des
limites de géographie physique dans les cas où il existait des doutes sur l'existence
ou l'emplacement historique d'une frontière précoloniale. Ainsi, en 1921, dans
le sud de la province du Borno, une partie de la rivière Gongola a remplacé la
frontière précédente qui n'était qu'une ligne droite. Enfin, en essayant d'imposer
l'administration indirecte, les Britanniques ont forcé un modèle politique sur des
populations très variées comme dans la Middle Belt ou le sud-est du Nigeria.
Ainsi, les territoires du nord du Nigeria ont connu un sort tout à fait différent de
ceux du sud, qui avaient été les premiers à être colonisés. Ils n'en ont pas moins
servi de modèle pour tout le Nigeria tant leur structure politique correspondait bien
au système d'indirect Rule.

Une vision historique et/ou ethnique du territoire

Par contraste, les frontières régionales du sud-est du Nigeria correspondent pour
la plupart aux stéréotypes développés sur les frontières internationales africaines
[Lefebvre, 2011]. Elles sont une création européenne et le fruit de considérations
économiques et stratégiques parfois sans grand lien avec les logiques territoriales
précoloniales. La situation y est radicalement différente de celle du nord du Nigeria.

Dans le Sud-Est existait en effet une constellation d'organisations politiques.
Certaines disposaient d'une autorité centralisée; d'autres ne dépassaient pas le,
cadre du réseau de villages [Hawthorne, 2013]. Sociétés acéphales et sans Etat,
ces dernières ne correspondaient pas du tout au modèle structuré de l'indirect
Rule que voulaient développer les Britanniques. Le colonisateur y créa donc une
enveloppe territoriale quasiment ex nihilo en y nommant des «chefs par décret»,
les warrant chiefs [Afigbo, 1972]. Bordée au sud par le golfe de Guinée et à l'est
par la frontière internationale avec le protectorat allemand du Cameroun, la

'région Est a ainsi connu des trajectoires diverses. A la fin du xrx- siècle, elle fit
d'abord partie d'un protectorat britannique appelé Oil Rivers (1885-1891) puis
Niger Coast (1891-1900). Une fois les différents territoires du Nigeria du Sud unis
en 1900 et 1906 [Geary, 1927, p. 122-3], elle prit le nom d'Eastern Provinces, ou
provinces del 'Est au pluriel, et devint une subdivision des Southern Provinces. Sa
frontière occidentale suivait le fleuve Niger, axe structurant de la colonisation où
s'étaient opposés les intérêts du protectorat administré directement par la couronne
anglaise, le Niger Coast Protectorate, et ceux d'une compagnie privée dotée d'une
charte royale, la Royal Niger Company. Une telle rivalité avait d'ailleurs conduit
à délimiter en 1891 les aires d'influence des uns et des autres afin d'éviter les
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L'HÉRITAGE SPATIALDEL'INDIRECT RULE AU NIGERIA

incidents commerciaux qui avaient marqué la fin des années 1880 [Prescott, 1971,
p. 115; Geary, 1927, p. 190].

C'est en 1939 que, finalement, fut constituée une Eastern Province au singulier
'qui prit le nom d 'Eastern Region en 1951. A I' époque, la frontière occidentale

des provinces del 'Est subit plusieurs modifications, déterminées par de subtils
équilibres politiques à l'échelle du sud du Nigeria puis, après la «fusion» (arnal­
gamation) avec le Nord en 1914, de l'ensemble de la colonie [Olaniyan, 2003].
Ainsi, la région absorbe les futures provinces de Rivers en 1937 puis d'Onitsha en
1939 afin de la séparer nettement des provinces peuplées de Yorouba et perçues
comme très différentes par le colonisateur britannique. En effet, la création offi­
cielle de la province de l'Est en 1939 correspond à la volonté de créer un ensemble
ethnique autour des Igbos [Harneit-Sievers, 2006]. Dans l'esprit du colonisateur,
le Nigeria du Nord est peuplé de Haoussa-Peuls; la région Ouest, de Yorouba; et
la région Est, d'Igbos [Nicolas, 2002]. La création de cette dernière est d'ailleurs
décidée dès 1900, avant même que ne soit connu son hinterland [Harneit-Sievers,
2006,p.70].

Construction mentale, les frontières régionales du Sud reflètent une conception
ethnique du Nigeria. Leurs modifications répondent à des arguments ethnolinguis­
tiques, par exemple pour séparer les populations igbos de la région Est des Igalas,
Idomas et Tivs qui sont progressivement placés sous la coupe des provinces de
la région Nord. Les Igbos se retrouvent alors majoritaires face aux Ijaws ou aux
Efiks de la côte, région durement touchée par la traite des esclaves. En résumé,
les frontières de la région de l'Est trouvent leurs origines dans trois phénomènes
distincts. Premièrement, elles résultent de la concurrence entre une compagnie
privée et un protectorat britannique. Deuxièmement, leurs modifications visent
à s'adapter aux rapports de force politiques à l'intérieur du Nigeria. Enfin, elles
correspondent à une vision ethnolinguistique qui favorise les populations majori­
taires au détriment des minorités.

Les frontières régionales après la Seconde Guerre mondiale:
le squelette de la Fédération

Comme dans le reste de l'Afrique de 1 '0uest, l'histoire constitutionnelle du
Nigeria s'accélère sous la pression de la montée des nationalismes au sortir de
la Seconde Guerre mondiale. Là où la France a voulu fédéraliser ses territoires
d'Afrique occidentale et équatoriale, le Royaume-Uni est intervenu au cas par cas
dans chacune de ses colonies. Au Nigeria, il s'est agi de gérer deux formes de
nationalismes: un nationalisme régionaliste d'une part, et un nationalisme pan­
nigérian sous la coupe d'un pouvoir central fort et indépendant, d'autre part.
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